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un modernisme non moins inauthentique. Certes, quelques
solutions heureuses permettent de garder de l'espoir, mais
ä la condition qu'on les generalise.

Lc «Iriflone» 245

par Wilhelm Kienzle
Tout dans l'univers manifeste une idee divine, que les
hommes des anciens äges tenterent d'exprimer par des

symboles mathematiques. Pour les mathematiciens grecs,
l'une des lois divines etait la proportion definie par la
«section doree» (1: 1,618033), qui est celle de deux
fragments d'une droite dont le mineur est au majeur comme
celui-ci ä leur somme. Majeur et mineur peuvent etre en
outre l'hypothenuse et le petit cöte d'un triangle rectangle.
Leur angle est le facteur premier des figures que l'on peut
composer avec les elements du jeu de patience denomme
«trigone», qui, s'il peut dejä divertir les enfants et edu-

quer le sens des proportions, invite de plus les adultes ä
reflechir aux verites fondamentales.

Remarques sur la construction des theätres 254

par E. F. Burckhardt
Notre type courant de theätre remonte au theätre baroque
encadrant la scene et la separant de la salle. Le fait d'etre
vu y compte au moins autant que celui de voir. Ce type
suppose une societe aristoeratique, l'existence d'une cour,
et ne correspond donc plus ä nos besoins. Et cependant
aucun theätre permanent n'a renonce ä cette forme peri-
mee, malgre quelques essais de liberation partielle allant
du theätre de Besancon (1775) ä celui de Bayreuth (1876).
Le projet d'un Theätre du Peuple pour la ville de Zürich
(2000 places prevues) tente la creation d'un ensemble
permettant aussi bien la «scene encadree» que la «scene dans
la salle», le «rideau» pouvant etre obtenu par des jeux de
lumiere. - Sans doute, l'architecture ne peut ä eile seule
modifier le style des representations, qui est affaire de mise
en scene. Les recherches experimentales devraient se faire
sur une scene d'essai.

Pour plus de commandes aux peintres et sculpteurs 257

par Otto Zipfel
Dans ce texte dejä publie en decembre 1949 dans le «Bulletin

d'information du delegue aux possibilites de travail»,
mais que «Werk» a tenu ä reproduire, l'auteur rappelle
d'abord que notre epoque ne connait plus de princes amis
des arts, d'oü la Situation precaire de tant d'artistes, resultat

du divorce contemporain entre l'art et la vie sociale.
Or, l'art n'a pas seulement besoin de vivre pour lui-meme,
mais encore pour le sain equilibre de la civilisation en general.

Comment amener, d'une part, les instances demoera-
tiques de l'Etat et des communes ainsi que les grandes
entreprises de la vie economique, et, d'autre part, les classes

moyennes, que leur aisance mettrait de plus en plus en
mesure d'agir utilement, ä s'interesser davantage aux
creations des artistes? A cet effet, une commission fut cons-
tituee en 1947, afin d'examiner les moyens d'aecroitre le
nombre des commandes aux peintres et sculpteurs. Nombre
d'administrations et de Services publics, dont les P.T.T.,
se sont declares prets ä affecter 1 % de leur budget ä cet
ordre de commandes, ces credits ne devant pas seulement
trouver leur emploi pour l'embellissement des constructions
nouvelles, mais encore des bätiments dejä existants. En
outre, les administrations publiques ou privees de meme
que les associations les plus diverses (amicales sportives,
etc.) pourraient avantageusement charger de vrais artistes
de concevoir leurs actes, diplömes, invitations, recompenses,
etc. Bien entendu, un tel effort ne doit en aucun cas aboutir
ä patronner des formes d'art «dirigees» par l'Etat ou les

administrations, non plus qu'ä favoriser une banalisation
de la creation artistique. II s'agit au contraire d'aider les
vrais artistes. II s'agit surtout, et c'est lä le probleme
central, de faire penetrer l'art dans des couches de plus en plus
nombreuses du public. Täche, donc, sous cet aspect,
essentiellement educative. De grands progres pourraient etre
realises gräce ä la generalisation de guildes artistiques
comme il s'en est dejä cree ä Zürich.
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